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102 SEANCE DU 6 JOIN 1935

Leon Scbames. — Sur le champ enire une particule a el un
noyau atomique.

La diffusion anormale des particules a montre qu'il y a une
force attractive entre la particule a et le noyau contraire ä la
force coulombienne. II resulte de la formule que nous avons
communiquee il y a deux ans 1

pour le potentiel U entre une

particule a et un noyau de masse m et de nombre atomique z:

oü m0 et l0 sont la masse et le rayon du neutron, et e0 la charge
elementaire (e base des logarithmes naturels).

En posant

2

m
m.

V

r

on a

<p — — 2 (ji. + 2z)ei(l--)
P

et en divisant par z on obtient

Cette equation nous montre que le potentiel reduit — ne
z

depend que de — Tandis que pour H: — 1, cette valeur est 2

pour D, He, C, N, 0, Ne, S.

Pour le meme rapport de ~ on a alors la meme courbe du

1 L. Schames, Naturwiss., 21, 577. 1933.



SEANCE DU 6 JUIN 1935 103

potentiel divise par z. Les chiffres de Pollard 1 confirment ce

resultat pour le maximum du potentiel pour C et N.

La divergence entre notre equation et la loi de Coulomb
est inferieure ä un pour cent au-dessus de la valeur p > 3

(c'est-ä-dire de r > 8.10-13 cm).
Pour z 1 et m 1 ou 2 l'equation nous donne le potentiel

entre une particule a et le noyau d'hvdrogene ou de Deuton.
Jusqu'ä une distance de 3.1CT13 cm la difference entre les champs
ainsi calcules de H et de D est negligeable en premiere approximation,

en concordance avec les resultats experimentaux de

Rutherford.
Taylor2 a deduit de ses observations des courbes schema-

tiques pour le potentiel de H et de He. II y a une bonne concordance

entre ces courbes et Celles tracees d'apres notre equation.
II serai 1 interessant d'appliquer la methode de Taylor aux
experiences de Rutherford avec D, qui ne sont pas encore
publiees, pour verifier la concordance avec notre equation.

Leon Schames. — Sur la difference principale entre la masse
materielle et la masse electromagnetique.

Quelque temps apres la decouverte du neutron, mais avant
celle du positron j'ai mentionne 3 qu'il y a une difference
principale entre la masse materielle et neutre d'une part et la masse

electromagnetique d'autre part.
On commen§a par considerer la masse me de l'electron, apres

avoir reconnu sa variation en fonction de la vitesse, comme
etant de nature differente de la masse materielle envisagee en

mecanique classique. Mais des que la theorie de relativite
montra que la masse materielle dependait de la meme maniere
de la vitesse, il n'y avait plus de difference entre la masse
materielle et la masse electromagnetique. On pensait meme

que la masse materielle pouvait etre d'origine electromagnetique.

1 E. W. Pollard, Phil. Mag., 16, 1137. 1933.
2 H. M. Taylor, Proc. Roy. Soc. Lond. (A), 134, 103; 136, 605,

1932.
s L. Schames, Zs. f. Phys., 81, 278 (1933).
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